
Fin septembre 

MESSE POUR LES REFUGIES ET LES EXILES 

 
 

Le dernier dimanche de septembre est proclamé « journée mondiale des migrants et des réfugiés ». Il est possible de prendre cette 

messe lors des féries de la semaine qui précède ou qui suit ce dimanche.    

Cette messe peut être également célébrée en semaine, tout au long de l’année lors des féries du temps ordinaire, de l’Avent, du temps 

de Noël ou du temps Pascal. 

 

 

ANTIENNE  D’OUVERTURE   Ps 90,11 

Dieu a donné mission à ses anges 

de te garder sur tous tes chemins 

 

PRIERE D’OUVERTURE  

Seigneur, aucun homme n’est pour toi un étranger, 

 et nul n’est si loin que tu ne puisses le secourir : 

N’oublie pas les réfugiés, les exilés, les enfants séparés de leur famille ; 

Que prennent fin leurs souffrances, 

 et donne-nous, pour accueillir ceux que le monde rejette, 

   L’amour et le respect que tu leur portes.  

  Par Jésus Christ. 
 

 

PRIERE SUR LES OFFRANDES  

Seigneur, tu as voulu que ton Fils donne sa vie pour réunir tes enfants dispersés. 

Par le sacrifice d’Alliance qui nous rassemble, 

 aide les hommes de ce temps  

  à supprimer ce qui les oppose 

  et à se traiter vraiment comme des frères. 

   Par Jésus. 
 

PREFACE POSSIBLE : PREFACE COMMUNE N° 6 

 

 

ANTIENNE DE COMMUNION   Ps 90,2 

J’invoque mon refuge et mon secours, 

le Seigneur, le Dieu dont je suis sûr. 

 

PRIERE APRES LA COMMUNION  

Dieu qui nous as donné des forces neuves 

 en nous faisant communier au même pain et à la même coupe, 

Rends-nous plus attentifs aux appels de nos semblables, étrangers ou délaissés, 

 pour que nous puissions un jour  

  nous retrouver tous ensemble en ton Royaume 

 Par Jésus. 
 

 

 

 

 

 

 

 



POUR LES REFUGIES ET LES EXILES : PROPOSITION DE LECTURES BIBLIQUES 

 
Il est possible de puiser dans le lectionnaire pour circonstances diverses les lectures indiquées « pour les réfugiés et les exilés »  

 

 

PREMIÈRE LECTURE  

 

 

Dt 10,17-19 : « Dieu aime l’immigré, il lui donne nourriture et vêtement » 

 

Dt 24,17-22 : « Si tu oublies une gerbe dans ton champ, tu ne retourneras pas la chercher, laisse la pour l’immigré, 

l’orphelin et la veuve » 

 

Rm 12,9-16b : « Pratiquez l’hospitalité » 

 

Hé 11,13-16 : « A la recherche d’une patrie » 

 

Hé 13,1-3.14-16 : « N’oubliez pas l’hospitalité » 

 

PSAUMES  

 

 

Ps 106(107) :  R/ Rendez grâce au Seigneur, éternel est son amour ! 

 

Ps 120(121) :  R/ Le secours me viendra du Seigneur qui a fait le ciel et la terre. 

 

Cantique de Tobie (13, 2,3-4b,6,7) : R/ Béni soit Dieu le vivant, à jamais ! Béni soit son règne ! 

 

 

EVANGILES 

 

Mt 2,13-15.19-20 : « Prends l’enfant et sa mère et fuis en Egypte » 

 

Mt 25,31-46 : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » 

 

Lc 10,25-37 : « Qui est mon prochain ? » 

 

 

 

 

REFLEXION TIREE DE L’ENCYCLIQUE DU PAPE FRANCOIS : « LAUDATO’SI » (25 mai 2015) 

 

25. Le changement climatique est un problème global aux graves répercussions environnementales, sociales, 

économiques, distributives ainsi que politiques, et constitue l’un des principaux défis actuels pour l’humanité. 

Les pires conséquences retomberont probablement au cours des prochaines décennies sur les pays en 

développement. Beaucoup de pauvres vivent dans des endroits particulièrement affectés par des phénomènes 

liés au réchauffement, et leurs moyens de subsistance dépendent fortement des réserves naturelles et des 

services de l’écosystème, comme l’agriculture, la pêche et les ressources forestières. Ils n’ont pas d’autres 

activités financières ni d’autres ressources qui leur permettent de s’adapter aux impacts climatiques, ni de faire 

face à des situations catastrophiques, et ils ont peu d’accès aux services sociaux et à la protection. Par exemple, 

les changements du climat provoquent des migrations d’animaux et de végétaux qui ne peuvent pas toujours 

s’adapter, et cela affecte à leur tour les moyens de production des plus pauvres, qui se voient aussi obligés 

d’émigrer avec une grande incertitude pour leur avenir et pour l'avenir de leurs enfants. L’augmentation du 

nombre de migrants fuyant la misère, accrue par la dégradation environnementale, est tragique ; ces migrants 

ne sont pas reconnus comme réfugiés par les conventions internationales et ils portent le poids de leurs vies à 

la dérive, sans aucune protection légale. Malheureusement, il y a une indifférence générale face à ces tragédies 

qui se produisent en ce moment dans diverses parties du monde. Le manque de réactions face à ces drames de 

nos frères et sœurs est un signe de la perte de ce sens de responsabilité à l’égard de nos semblables, sur lequel 

se fonde toute société civile. 

 


